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Ce mémoire est un complément détaillé du 
Rapport de stage ! 

 
 
 
 

Plus fastidieux à lire, mais je pense 
retraçant bien plus fidèlement mon comportement 

et mes activités durant ces 6 mois de stage! 
 
 
 
 
 
 
 
 

Auteur : M. Romain BENOIT 
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Un peu d’histoire : 
 

Il y a 400.000 ans, les premiers "niçois", installés sur le site de Terra-Amata, chassaient les 
éléphants.  
 

En l'an 300 avant Jésus-Christ, les Massaliotes remportent une victoire sur les Barbares et 
fondent NIKAIA, un comptoir commercial en bordure de mer, sur les pentes du château.  
 

A partir de 13 avant Jésus-Christ , les romains construisent une seconde ville, CEMENELUM, 
voisine de NIKAIA, se situant sur la colline de Cimiez. Les ruines des thermes et des arènes témoignent 
d'une population de 15000 à 20000 habitants. L'empreinte romaine dans l'histoire locale est soulignée 
dans de nombreux ouvrages :  
- la voie Julia Augusta, reliant Nice à Vintimille et passant par la Turbie, où le Trophée d'Auguste 
symbolise la soumission des peuples alpins, marque le premier pas vers un désenclavement des vallées 
alpines,  
- et la division des Alpes Maritimes, instituée par Auguste fut la première organisation administrative de 
la région.  
 

Puis, au Vème siècle, CEMENELUM est abandonnée au profit de NIKAIA. Les sarrasins ravagent la 
ville en 813, et étendent leur domination sur toute la Provence orientale dite la Côte des Maures, le 
Comte de Provence Guillaume les en chassera en 972. S'ouvre alors pour NICE, une période de 
mutations profondes, dans laquelle traditions et fêtes niçoises trouvent leurs origines. En 1176, la 
première charte de la ville est établie. La ville basse devient un centre de commerce actif.  
 

En 1382, à la suite de la mort de la Reine Jeanne de Provence, une guerre civile éclate. En 1388, 
pour échapper à ses rivaux victorieux, NICE se place sous la protection du Comté de Savoie, Amédée 
VII. C'est la d'édition. Nice devient une véritable forteresse au centre du système de défense des Comtes 
de Savoie face aux Français et à leurs alliés.  
 

En 1543, la flotte turque est repoussée, grâce au courage des niçois que Catherine SEGURANE 
stigmatise. Le 17ème siècle niçois est marqué par l'explosion de l'art baroque et se conclut par les sièges 
de 1691 et 1705, au terme desquels l'armée française détruit les fortifications. Toujours fidèle au Duc de 
Savoie, devenu Roi de Sardaigne en 1720, Nice est envahie par les armées révolutionnaires françaises 
en 1792 et le département des Alpes Maritimes est créé en 1793. Rendu au Roi de Sardaigne en 1814, 
NICE et son comté se donneront définitivement à la FRANCE en 1860. C'est le point de départ d'un 
développement économique nouveau : construction de routes, arrivée du chemin de fer, essor 
spectaculaire de la démographie et urbanisation qui permettent l'avènement d'une économie touristique.  
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Nissa la bella! 
 
 
Coordonnées 43° 40' N ; 7° 14' E 
Pays France 
Région Provence, Alpes, Côte d'Azur (PACA) 
Département Alpes Maritimes (06) 
Statut Préfecture du département des Alpes-Maritimes (06) 
5ème ville de France par sa population, 2ème destination touristique aprés Paris 
Origine Nikaïa, comptoire marchand fondé au 5ème ou 6ème siécle av.J.-C. par les Massaliotes, Phocéens grecs de 
Marseille  
Population 345.892 habitants 
Superficie 71,92 Km2 
Altitude 10 mètres à 300 mètres 
Climat Subtropical méditerranéen 
Temp. moyenne annuelle 15 Celsius 
Soleil 2.640 heures par ans 
Pluie 860 mm et 80 jours par ans 
Plages 7.500 m de plage 
Hotels 10.000 chambres 
Culture 18 musées, 4 théâtres, 1 opéra et 40 cinémas 
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I. Un peu de Géographie : 
 

Située au sud de l’Europe et à l’extrême sud-est de la France, Nice est un point de jonction privilégié 
entre les Alpes , la Provence, la Corse et l’Italie.  

La ville occupe un site naturel remarquable au cœur de la Côte d’Azur.  
Elle s’est développée dans un large bassin ouvert au sud sur la Méditerranée et bordé d’est en ouest par 

une succession de collines boisées.  
En arrière plan, s’élèvent les premiers sommets des contreforts alpins, dont certains culminent à plus de 

3000 m d’altitude, bien que 50 km à vol d’oiseau les séparent du littoral… 
 

 

 
II. Un peu d’Economie : 
 
LE TOURISME 

• 2ème pôle touristique de France 
• plus de 4 millions de visiteurs en 2002 
• 2ème aéroport de France 
• 1er port de croisières français 
 
 

POPULATION  
• 119 245 actifs en 1999 
• Retraités : représentent environ 27% des habitants 
• Etudiants : représentent plus de 11% des habitants 
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EMPLOI 
• Avec plus de 130 000 emplois, Nice constitue le pôle d’emplois majeur de l’agglomération 

azuréenne. 
• 37 939 résidents d’autres communes travaillant à Nice. 

 
 
 
ECONOMIE 

• Pôles de compétences en développement : santé, images, multimédia, enseignement 
supérieur… 

• Des relations transfrontalières renforcées (Cunéo – Imperia – Gênes). 
Des sites d’accueil d’entreprises : l’Arénas, l’Ariane, Lingostière, Nice la Plaine, Saint Isidore.  
 
 
HABITAT 
Nice demeure le pôle d’habitat principal du département, avec 211 972 logements.  
 
 
EQUIPEMENT 

• La Préfecture des Alpes Maritimes et l’ensemble des services départementaux, 
• Les tribunaux administratifs, de commerce et de grande instance, 
• Une université et des établissements d’enseignement supérieur et de recherche , 
• Un opéra, plusieurs théâtres, salles de spectacles, musées (le plus grand nombre après Paris),de 

nombreuses bibliothèques dont un établissement à vocation régionale, 
• Des équipements sportifs et de loisirs nombreux et diversifiés, 
• Deux Palais des Congrès : Acropolis et le Palais des Expositions, 
• Un Centre Hospitalier Universitaire et de nombreux établissements privés de premier plan, 
• 5 gares ferroviaires, 
• Premier port de croisière français, 
• Le second aéroport français de dimension internationale (9 183 930 passagers en 2002), 
• Un Marché d’Intérêt National, deuxième de France après Rungis 
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La Mairie de Nice est une collectivité territoriale au service de la population de la Commune de Nice.  

 
Structurée en 8 grandes directions, son organisation garantie son obligation de service public et la mise en œuvre des projets décidés 
en Conseil Municipal. 
 

 
 

Ses compétences revêtent d'une part d’un caractère obligatoire ; Etat civil, construction et entretien des écoles primaires, 
de la voirie, gestion de l'eau potable, urbanisme. 
 

D'autre part, les choix politiques des responsables municipaux s'exprimant en faveur d'actions spécifiques ; culturelles, 
sociales, économiques, environnementales, etc. 
 
Elle peut, par ailleurs, mettre à la disposition du public, ses locaux, services ou personnels à titre payant. 
 

L'administration municipale compte plus de 7000 agents exerçant quelques 300 métiers différents : urbanistes, juristes, 
financiers, infirmières, musiciens, assistantes sociales, jardiniers, moniteurs de sport, policiers... 
 

Le bâtiment principal de la Mairie étant trop exigu, le personnel communal est donc réparti dans des locaux décentralisés. 
 
 
L’organigramme de la Mairie se compose de plusieurs directions générales adjointes (DGA),  

Direction Générales Adjointe Chargée de l’Action Territoriale  
Direction Générale des Services  
Direction Générale Adjointe Chargée des Services Fonctionnels  

Cette dernière est partagée elle-même en directions centrales  
Direction Centrale des Ressources Humaines et Relations Sociales (DCRHRS)  
Direction Centrale des Systèmes d’Information et Télécommunications (DCSIT) 
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Mon Stage à la DCSIT ! 
 
 
 

DCSIT : Historique 
 

Dés l’année 1979, la Ville de NICE s’est dotée de structures téléphoniques modernes avec la mise en fonction d’un 
Autocommutateur IBM 3750. La gestion téléphonique a été confiée à Jean-Paul OSENDA au moment de la création de cette entité 
au sein du Service Informatique. 

 
Au cours des années suivantes, les matériels téléphoniques et les nouvelles techniques en 

Télécommunication (Téléphonie mobile, télécopieurs, minitels et transmissions de données via modems) ont évolué vers un réseau 
principal de quatre autocommutateurs NORTEL, toujours sous la responsabilité de Jean-Paul OSENDA. 
 

En 1996, avec la participation de Michel TRIGLIA (mon Maître de stage), une section de Travaux de câblage informatique 
et téléphonique a été mise en place. 
 

En 1997, une volonté de gestion centralisée des équipements téléphoniques et informatiques a généré une première 
restructuration du Service Informatique de la Ville de NICE.  De ce fait, il a été créé la Direction Informatique et Télécoms avec 
un Service des Télécoms à part entière. Deux sections apparaissent alors : la Section Gestion et la Section Technique. 
 

Le service ainsi créé avait pour ambition de centraliser en terme de gestion de facturation, mais aussi en terme de gestion 
technique, toutes les infrastructures téléphoniques utilisées par la Ville de NICE. C’est ainsi qu’il a en charge, en dehors des bureaux 
administratifs, l’ensemble des écoles (maternelles et primaires), les structures sociales (halte-garderies, crêches et centres d’accueil), 
les complexes sportifs (stades, gymnases, piscines et centres aérés),  et les bâtiments culturels (musées, galeries, bibliothèques et 
centres de loisirs). La gestion centralisée des coûts nous permet d’obtenir une vision synthétique sur tous les supports de 
télécommunications utilisés par la Ville de NICE. 
 

En 1999, le personnel du Standard téléphonique (10 personnes) a été rattaché au Service des Télécoms. 
 

Enfin, au début de l’année 2001, une restructuration globale au sein des services administratifs nous a fait évoluer vers une 
Direction Centrale des Systèmes d’Information et des Télécommunications avec notamment une Direction des Opérations. 
Cette dernière englobe la Missions Télécoms, la Logistique des Postes de travail (Informatique) et les Télécommunications. 
 

La mission de Monsieur Michel TRIGLIA consiste donc principalement, et en étroite collaboration avec le Directeur des 
Opérations, à : 

- Encadrer la section Télécommunications (6 personnes) 
- Gérer les Techniciens des entreprises détentrices des différents marchés publics 
- Participer à la définition des stratégies (objectifs et choix) 
- Mettre en place des marchés publics et suivre leur exécution 
-  Assurer les liens transversaux entre la Direction, la Logistique et la Technique. 
- Gérer les priorités des besoins (Directeurs et Elus) 
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DCSIT : Présentation 
 

 
 

Ayant pour mission de mettre en œuvre, coordonner et maintenir l'ensemble des moyens informatiques, de 
télécommunications utilisés par la Mairie de Nice et les différents services municipaux, afin de gérer, améliorer et simplifier les 
travaux administratifs.  
 
Elle est dirigée par Serge DRUESNE. 
L’effectif est de 80 agents. 
 
 
 
Architecture : 
 
• Direction Centrale  

 Direction:  Serge Druesne  Ingénieur en chef HC,  Directeur Central  
Management général, Stratégie générale, Communication interne et externe, Schéma Directeur, Budgets 

 Coordination Projets - Services transversaux: 1 Ingénieur en chef 1°classe, Directeur adjoint 
Management des services et missions transversales, Coordination générale des projets, Adjoint au Directeur 

Central 
 
 
 
• Gestion Administrative 

 Coordination: 1 Ingénieur responsable de la division administrative avec 6 Agents administratifs  
Gestion transversale administrative et financière, secrétariat,  suivi de projets  

 Mission Études et organisation: 1 Ingénieur chargé de mission 
Etudes générales, postes et organisation, conduite de projets 

 
 
 
• Direction Application 

 Direction:  1 Ingénieur en chef, responsable de la direction  
Management, suivi des projets applicatifs. 

 Division  Développement: 1 Ingénieur en chef, adjoint au du responsable de Direction, responsable des 
développements avec 4 développeurs et 1 chef de projets  

Projets de développement et maintenance  
 Divisions Progiciels: 1 Ingénieur responsable des progiciels avec 4 experts fonctionnels 

Projets « progiciels » et suivi  applicatif 
 Divisions Bureautique et Intranet: 1 Attaché principal, responsable de la division,  chef de projets avec 2 développeurs  

Projets « intranet » développements bureautiques et web 
 
 
 
• Direction Système - Exploitation 

 Direction: 1 Ingénieur en chef, responsable de la direction  
Management, suivi des projets techniques, intégration des systèmes 

 Division Architecture technique: 1 technicien chef, responsable division avec 5 techniciens systèmes. Expertise 
technique,  projets techniques  

 Divisions Exploitation: 1 Attaché responsable de la division avec 1 responsable adjoint, 3  pupitreurs et 2 
opérateurs. Exploitation des applications et des serveurs 

 Divisions Sécurité - serveur MVS: 1 responsable de la division et 2 techniciens 
Gestion de la sécurité des SI, support système MVS 
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• Direction des Opérations (16 agents) 

 Direction: Monsieur Bernard THOMAS : Ingénieur en chef 1°calasse, responsable de la direction. Management 
général, suivi des projets opérationnels 

 Mission télécoms: J P Osenda : Technicien chef avec 1 gestionnaire et 8 agents administratifs  
Chargé de missions télécoms, relations transversales, contrôle de gestion, relations avec les opérateurs, suivi des marchés 

 Division Logistique des postes de travail : 1 Technicien chef, responsable de division, 1 responsable adjoint et 8 
techniciens  

Equipe pluridisciplinaire pour toute la logistique associée aux  postes utilisateurs, interventions d ’installation, 
d’assistance et  de dépannage premier niveau   

 Division Télécommunications: Monsieur Michel TRIGLIA, Ingénieur responsable division avec 6 techniciens. 
Déploiement et maintenance des installations téléphoniques, travaux câblages et interconnexion des bâtiments 

 
 
 
 
L ’environnement Externe de la Division Télécommunications: 

Les titulaires des Marchés en cours (voir tableau suivant) directement concernés dont les principaux sont:  
⇒ 
⇒ 
⇒ 
⇒ 
⇒ 
⇒ 
⇒ 
⇒ 
⇒ 
⇒ 
⇒ 
⇒ 
⇒ 
⇒ 

Opérateur France Télécom   
Opérateur Complétel 
Opérateur France Télécom Orange 
Opérateur SFR  
Opérateur Dolphin  
Société INEO Infracom 
Société INEO PACA 
Sociétés Azur Com  
Société Saphelec 
Société SOCADE  
Société SMB  
Société Verger-Delporte sud-est  
Société France Téléphone  
Société SETB  

Les autres prestataires divers représentant leurs sociétés, produits et des solutions spécifiques : 
 Distributeurs en matériels 
 Bureaux d’études 
 Opérateurs   

 
Toutes autres administrations permettant un échange de méthodes de travail et d’idées : 

 Communauté d ’agglomération Nice-Côte d ’Azur 
 Préfecture des A.M. 
 Conseil Général 
 Le C.N.F.P.T. pour les stages appropriés 
 La Police Nationale 
 Les Sapeurs Pompiers des A.M. 
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DCSIT : Le Bilan 
 
 
Aujourd’hui, la Mission Télécoms gère : 

- 5000 lignes internes (13 autocoms NORTEL en réseau) 
- 1700 lignes individuelles desservant 280 sites décentralisés 
- + de 1000 lignes louées 
- + de 300 postes GSM 
- 250 télécopieurs 

 
Équipements téléphoniques décentralisés   

• 220 autocommutateurs totalisant 1700 postes téléphoniques sur les secteurs scolaires, sociaux, sportifs, culturels et 
Directions de Territoires. 

• 1000 lignes téléphoniques isolées sur sites distants.  
Petits sites, lignes alarmes, télécopieurs, télégestions, connexions informatiques par modems, etc … 
 
Réseau informatique 
 

• 83 bâtiments en réseau local fibres optiques privatives   (LAN). 
• 120 bâtiments en réseau local étendu : liaison par opérateur France Télécom ou Completel   (WAN). 
• 69 bâtiments (Ecoles et Espaces Publics Numériques) reliés à Internet par accès haut débit (ADSL). 

 
Les moyens 

• 7 personnes chargées de 9 marchés de travaux et de maintenance des infrastructures de télécommunications : 
 Michel Triglia, Sylvain Lartheau, Grégory Corsi, Frédéric Maillan, Arezki Ousaidene, Béatrice Sauvaigo, Dominique 

Lequertier. 
• Budget 2004 

 
Investissement 780 000 € 
Fonctionnement  310 000 € 

 
 
Activités 2004 

• 60 opérations de câblage totalisant 1 000 prises. 
• 21 opérations d ’interconnexions de bâtiments par fibre optique privatives. 
• Extension de la plate-forme téléphonique interne : 

 110 postes (22 J. Médecin, 32 Malausséna, Cyber Emploi, MAMAC). 
• 23 installations d’autocommutateurs décentralisés totalisant 130 postes. 
• 5 100 interventions sur le réseau téléphonique. 
• 600 interventions sur le réseau informatique. 
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PARTIE 1 : Le contenu du Stage 
 
 
I. Introduction 

 
 

I.1. Objectifs 
 

 
Buts de mon stage : 
Réussir le stage de façon professionnelle,  
Essayer de développer toutes les caractéristiques d'un futur cadre d'entreprise, à savoir:  

• gérer (les équipes et les projets) 
• commander (les membres d'une équipe, les équipements,...) 
• organiser (la structure, les réunions, les manifestations,....)  
• former (le personnel que je dirige....) 
• rédiger des comptes rendu etc... 

 
 
 

I.2. Stratégie 
 

Le projet doit répondre aux impératifs de continuité de service public que toute Collectivité Publique doit à ses concitoyens. 
 
Il doit respecter le cadre réglementaire du Règlement Interne. 

 
Enfin, il doit s’inscrire dans le budget alloué au service de la DC SIT de la Ville de Nice, tant pour la section 

investissement que fonctionnement, pour l’année en cours (notions de comptabilité publique, et possibilité de transfert de budget de 
la section fonctionnement vers la section investissement, seulement sur délibération du Conseil Municipal). 

 
 

I.3. Périmètre 
 
Mon stage comprend 3 grandes phases : 
 
Phase 1 : adaptation rapide à un nouveau mode de vie (Nouvelle Ville = NICE) 
Phase 2 : adaptation rapide à un nouveau mode de travail (Secteur Universitaire  Secteur du travail) 
Phase 3 : adaptation rapide à un nouvel environnement (Réseau de Téléphonie Avancé) 
Phase 4 : adaptation rapide à une nouvelle équipe (en tant que futur Cadre = Management) 
Phase 5 : définition de la problématique des différentes missions 
Phase 6 : planification des solutions à mettre en œuvre. 
Phase 7 : mise en œuvre des solutions adoptées. 
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II. Activités 
 
 

 Logiciel « BMC » de Gestion d’Infrastructures Réseaux : Chef de projet responsable et exécutant  
 Téléphonie sur IP : Etude et installation 
 Dispositif d’Alerte de masse : Initiateur et coordinateur 
 Procédures d’accès aux Autocommutateurs : Responsable et exécutant 
 Mise en service de photocopieurs en réseau CPL : Chef de projet responsable et exécutant 
 Liaison Laser : Suivi de la formation 
 Application Changement d’Heure : Chef de projet Développement 
 Formation et Suivi de stagiaires 
 Suivie de l’activité de l’Ingénieur Principal, Responsable du service (Budget, Marchés, Management …) 

 
 
 
Ces projets se déroulent par étapes successives comportant chacune de plus en plus de détails. Les étapes suivantes sont prévues : 

• Initialisation et lancement du projet. 
• Analyse des solutions. 
• Banc d’essai. 
• Publication du projet. 
• Planification des solutions choisies. 
• Clôture du projet. 
• Suivie du projet 

 
Ces activités sont étroitement liées avec les contraintes évidentes d’un Plan de travail, mais aussi avec le Calendrier. 
 
 
 
III. Structure des projets 
 
 

III.1. Rôles et Responsabilités 
 

 Etant donné le caractère très spécifique de chaque projet, il n'existe aucun comité de direction et le Chef de Projet assumera 
les rôles d'approbation et de promotion du projet. 
 
 Michel Triglia, responsable de la Division Télécommunications, est le principal interlocuteur avec les sponsors du projet 
(Messieurs Bernard THOMAS et Serge DRUESNES); Romain BENOIT est le Chef de Projets. 
 
L'équipe technique est composée de : 
 
• Grégory CORSI, spécialiste du support physique des liaisons. 
• Frédéric MAILLAN, spécialiste de la téléphonie et de la gestion des autocoms. 
• Sylvain LARTHEAU, spécialiste du réseau informatique tant logiciel que matériel. 
• Sylvie COLIN, secrétariat par lequel transit toutes les Informations. 
• Stéphane CAMPOS, spécialiste Entretien Réseaux Téléphoniques et Informatiques. 
• Abir BENTAHAR, spécialiste développement d’applications. 
• Areski OUSSEIDENE, spécialiste développement d’applications, téléphonie et autocoms. 
• Christophe NIEL, spécialiste réseau Informatique basses couches. 
• Guillaume DEMANDIER, stagiaire réseau Informatique basses couches. 
• Jean Paul OSENDA, responsable de la taxation. 
• Sabine CALDEI-FACCHINI, comptable de la Division Télécoms. 
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III.2. Comment travailler ensemble  

 
 
 Des réunions régulières de division, organisées par le responsable de service, sont programmées afin d’assurer le suivi et 
l’avancement des projets de chaque personnels et auxquelles participera le responsable de Division Télécommunications, le Chef de 
Projet et les membres de l'équipe technique. 
 
Des réunions ponctuelles, organisées par le responsable de service ou encore le Chef de Projet 
 
 Des sessions réunissant tous les intervenants (Chef de Projet, équipe de projet interne et intervenants externes), seront 
organisées avant chaque étape. 
 
Tous les documents à livrer approuvés, seront disponibles sur demande auprès du Chef de Projet. 
 
 
 
 
 

 III.3. Gestion des changements 
 
 Toutes remarques ou information identifiée, au cours de chaque projets et pouvant avoir un impact sur ceux-ci, devront être 
mentionnées et consignées par le Chef de Projet. 
Procédure : par note interne, verbalement  ou autre. 
 
 Un processus d’escalade sera mis en place pour couvrir des décisions dépassant la Division Télécommunications, et 
relevant d’une instance supérieure (Direction des Opérations, voire Direction Centrale). 
 
 Un autre processus sera mis en place pour les décisions ou réunions engendrant la participation d’un autre service de la 
Mairie de Nice ou encore d’un intervenant extérieur. 
 
 
 
 
 
 III.4. Méthodes utilisés pour le management de projet 
 
 
Dans le cadre de la réussite professionnelle de mon stage, en qualité de futur cadre d'entreprise, mes missions intégraient les notions 
de:   
    gestion (les équipes et les projets) 
    commandement (les membres d'une équipe, les équipements,...) 
    organisation (la structure, les réunions, les manifestations,....)  
    formation (le personnel que vous devez diriger....) 
    rédaction des comptes rendu etc... 
 
 
Le projet : 

Respect du triptyque : un chef, une mission, des moyens,  
Existence d'un objectif clair, non ambigu, mesurable,  
Connaissance du délai fixé,  
Existence d'un client, maître d'ouvrage ou sponsor. 
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Le management de projets : les invariants 
Toutes les méthodes reposent sur  

• un découpage en phase, 
• l'identification des livrables, 
• une organisation définissant rôles et responsabilités 
• des activités de management cycliques basées sur : 

• des procédures de pilotage, 
• des démarches qualité, estimations, risques, 
• une planification, 
• des points de validation/décision. 

 
 Ces méthodes visent à maîtriser le triangle coût, délais, objectif.  
 

Une approche stratégique : le management par projet 
Le management par projet relève d'une logique multi projets. La gestion d'un portefeuille de projets implique de faire des choix 
permanents sur l'application des ressources disponibles aux différents besoins.  
Il s'agit alors d'arbitrer entre les priorités, estimations tangibles (TCO, ROI) ou intangibles (stress, avantages politiques…). 
 
 
Plans relatifs aux activités de soutien 
Formation : Les membres de l'équipe maîtrisent leur partie, et le Chef de Projet pourra les solliciter pour leurs compétences 
techniques. 
 Pour les parties non maîtrisées par l’équipe, le Chef de projet devra mettre en avant sont savoir ainsi que sont savoir faire 
afin d’effectuer les recherches nécessaires à la compréhension, et formera l’équipe. 
 
Choix de processus et dérogations 
La méthodologie du projet respectera les processus en vigueur à la Ville de Nice, et aucune dérogation n'est prévue. 
 
Activités de contrôle de la qualité 

Le Chef de Projet examinera le choix des solutions (en accord avec le responsable de division), et devra faire appliquer ceux-
ci pour assurer le maintien de la qualité tout au long du projet. 

 
Aspect Management 
Le Chef de projet devra faire preuve d’adaptabilité, de loyauté, de fermeté, de bon sens et surtout devra connaître les personnalités 
de chacun afin de les gérer au mieux. 
 
 
IV. Ressources 
 
 V.1. Personnel 
 
• Un spécialiste du support physique des liaisons. 
• Deux spécialistes de la téléphonie et de la gestion des autocoms. 
• Un spécialiste du réseau informatique tant logiciel que matériel. 
• Une secrétaire par laquelle transit toutes les Informations. 
• Un spécialiste Entretien Réseaux Téléphoniques et Informatiques. 
• Deux à Trois Technicien Téléphonistes. 
• Une spécialiste développement d’applications. 
• Un spécialiste réseau Informatique basses couches. 
• Un stagiaire spécialiste réseau Informatique basses couches. 
• Un responsable de la taxation. 
• … 
• Sans oublier les différents services de la Mairie, ainsi que leurs responsables avec lesquels j’ai eu beaucoup de contacts. 
• Il en va de même pour les différentes entreprises travaillant pour nous. 
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 V.2. Matériel et Equipement 
 
Un bureau personnel 
Un poste de travail  
Matériels pour les différents bancs d’essai 
Tous les équipements et services de la Mairie 
 
VI. Risques 
  
 VI.1. Risques et plans de secours 
Les principaux risques associés aux projets : 

Description du risque Nature Probabilité Impact Gravité Type 
Réponse Réponse - commentaires 

Non conformité au code des 
procédures pour l’Appel 

d’Offres 
T 1 10 10 E 

Strict respect des délais et travail en 
étroite collaboration avec le service des 

Appels d’Offres de la Ville de Nice 

Coupures ou problèmes 
accidentels sur le Hardware 

ou Software 
T 3 6 9 A Application du marché de maintenance 

Impacts sur les autres projets 
en cours T 9 6 6 R Les quantifier et les minimiser 

Banc d’essai non concluant T 6 3 3 E Abandon du projet 

Indisponibilité du Chef du 
Projet P 3 6 3 A Intendance assurée par le Responsable 

de Division 

Budget dépensé ou marché 
trop onéreux F 6 6 9 E Prévoir et planifier ces dépenses 

Projet rejeté par les autres 
services Mairie B 9 6 6 R Effectuer une approche la plus 

commerciale possible 

Non respect des délais P 9 6 9 E Prévoir du reste et mettre la pression 

Projet rejeté par la hiérarchie B 9 6 6 R Effectuer une approche la plus 
commerciale possible 

Départ du Chef de projet 
(arrivé en fin de stage) 

malgré le projet en cours 
P 10 10 10 E Briefing et délégation totale avant de 

partir au Responsable de Division. 
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Nature: B = Business, F = Financier, P= Personnel, T = Technique 
 
Quantification des risques 
Probabilité : Impact : Réponses : Gravité = Probabilité x impact 
Nulle : 0 Nul : 0 A : Accepter 
Faible : 1 Faible : 1 R : réduire 
Possible : 3 Notable : 3 T : transférer 
Probable : 6 Sensible : 6 E : éviter - rejet 
Très probable : 9 Très grave : 9 
Assuré1) : 10 Catastrophique1) : 10 1) Ces cas doivent être pris en compte et éliminés. 
 
 
 
 
 
 

PARTIE 2 : Le Projet BMC « Projet Principal » 
  
 
 
 
 
I. Présentation 
 

Dans un souci de qualité de service, ma direction à commander et mis en place il y a 2 ans, un logiciel permettant de 
répertorier tout le parc géré par celle-ci. 

Ce logiciel se nommé « BMC » (Building Management Concept), qui offre une réelle valeur ajoutée pour gérer les 
infrastructures de câblage, les équipements, les utilisateurs, les réseaux, etc., dans les domaines aussi variés que la téléphonie, 
l'informatique, l'électricité, la gestion technique du bâtiment... 
 Etant une énorme Collectivité Territoriale, se genre d’outils s’avère indispensable pour la gestion de nos parcs Informatique 
et Téléphonique. 
  
 De plus, de nos jours, la mode est aux chiffres puisque pour les responsables de services, le mieux est de fournir le plus 
précisément possible les statistiques des actions réalisées par le service. 
  
 Donc, il s’avère que ce logiciel nécessite un certain savoir faire, puisque très peu intuitif, mais aussi du temps (usine à gaz)! 
Etant très occupés, les techniciens, qui devaient maintenir à jour mais aussi intégrer de nouvelles fonctionnalités, ont laissé dépérir 
(si je puis dire) cette base de données. 
 
Profitant donc de mon arrivée, mes supérieurs ont donc décidés de me remettre en main le projet! 
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BMC permet de gérer de façon simple et homogène tous les éléments des bâtiments (câblage courants faibles, courants 

forts, liaisons sans fil, réseaux VDI, liens Télécom, fluides, GTB, mobilier, utilisateurs, etc.). Ceci quelque soit les technologies 
et matériels utilisés. 

Il repose entièrement sur une base de donnée relationnelle. Il propose des imports/exports évolués ainsi que des échanges avec 
les AUTOCOM. 

• Un architecture standard native WEB. 

• Une interface utilisateur efficace et naturelle.  

• La saisie par lot des liaisons et le routage automatique.  

• Des représentations graphiques réalistes.  

• De réelles performances.  

• Sa gestion des grandes bases. 

• Des fonctionnalités complètes.  

• La gestion avancée des plans AUTOCAD®.  

• La création automatique des synoptiques.  

• L’interrogation automatique des matériels SNMP.  

• L’import des données des autocommutateurs.  

• L’intégration des résultats des testeurs.  

• Une personnalisation très fine si nécessaire.  

• Ses possibilités d’import et d’export.  

• Un champ d’action étendu (tous types de réseaux).  

• Une bibliothèque graphique riche.  

• Des services complets et proches de nos clients.  

• Une administration évoluée.  

• Sa propension à évoluer rapidement mais sans se complexifier. 

• Des clients prestigieux qui nous aident à évoluer très concrètement.  

La simplicité des évolutions de version. 
 
 

 Données gérées 

BMC permet de gérer et d'organiser (hiérarchies...) efficacement tous les objets nécessaires : sites, bâtiments, étages, salles, 
locaux techniques, répartiteurs, baies, fermes, bureaux, photos, graphiques, plans AUTOCAD®, symboles, câblages cuivre et fibre 
de toutes technologies, actifs informatiques (cœurs, switch, hub, routeurs, transceiver, …), autocommutateurs et ressources 
téléphoniques, terminaux divers (téléphone, minitel, PC, imprimante, serveur, ...), services, équipes, techniciens, personnes, 
connexions (liaisons), réseaux (téléphone analogique, numérique, DECT, différents VLAN, BackBone, …), fiches d’interventions, 
etc. 
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Moteur de statistiques 

Les fonctions statistiques de BMC fournissent aux gestionnaires des informations quantitatives sur les éléments (nombre de 
prises, de câbles, de connexions, ports disponibles par répartiteur, …).  

Le résultat est fourni sous forme de tableau ou sous forme graphique (histogrammes ou secteurs). Le résultat peut aussi être 
exporté pour un traitement spécifique, par exemple vers Microsoft EXCEL®. 

 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

II. D’où je suis parti ! 
 
Contexte : Logiciel livré depuis 1 an, livré avec formation fournie par le développeur.  
Missions du personnel : les Techniciens doivent intégrer toutes les données possibles et connues dans celui-ci. 
Objectif : Ce logiciel sert actuellement aux interventions de dépannages, en précisant tout ce qu’il faut savoir sur le matériel a 
dépanner, afin d’assurer une qualité de service (cibler les problèmes, rapidité, répertorier). 
  

Cependant, un problème commence à apparaître : qui est l’absence de règles par rapport à la saisie des données (tout le 
monde saisis comme bon lui semble), ce qui entraîne au fur et à mesure une détérioration de la qualité des données. 
Perte d’efficacité des Techniciens sur le terrain  Inutilité du logiciel.  
 

 Hiérarchie désintéressée et découragée  
 Agents désintéressés et découragés 
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Essayant de faire de ce logiciel, un logiciel fédérateur pour la gestion de nos infrastructures, ayant bien compris le 
problème cité, voyant le désintérêt croissant du service et la surcharge de travail (due aux déménagements de nombreux services), 
mon chef de service me jugeant assez solide pour régler cela  m’a donc proposé ce projet ambitieux, compte tenu de la tournure des 
choses. 
 
 
   
III. Les acteurs : Qui sont ils? Qu’elle est ma place ? 

 
• Michel TRIGLIA, chef de service. 
 
• Bernard THOMAS, Directeur. 

 
 
• Grégory CORSI, spécialiste du support physique des liaisons. 
 
• Frédéric MAILLAN, spécialiste de la téléphonie et de la gestion des autocoms. 

 
 
• Sylvain LARTHEAU, spécialiste du réseau informatique tant logiciel que matériel. 
 
• Sylvie COLIN, secrétariat par lequel transit toutes les Informations. 

 
 
• Stéphane CAMPOS, spécialiste Entretien Réseaux Téléphoniques et Informatiques. 
 
• Abir BENTAHAR, spécialiste développement d’applications (Dump des autocoms décentralisés). 

 
 
• Areski OUSSEIDENE, spécialiste développement d’applications, téléphonie et autocoms Dump des autocoms internes). 
 
• Jean Paul OSENDA, responsable de la taxation. 
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Structure organisationnelle du projet ‐ BMC 
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IV. Une nouvelle activité dans le service 

 
 La Division Télécommunications a repris une activité qu’elle avait délaissée. 
 Face à ce changement, j’ai pu assister à des remises en question individuelles, à de nouvelles dépendances et une 
redistribution du travail. De ce fait, une demande est apparue qui consiste à venir réclamer sa position et ses missions vis-à-vis du 
projet, mais aussi épauler le chef de projet, personne concentratrice et évoquant la motivation quand à la réussite du même projet. 
 
 La partie, gestion de temps de travail s’en trouve directement impactée : un nouvel arrivant, encore en phase de formation, 
motivé et capable mais à qui, il faut intégrer les principes de fonctionnement 
 Chargé d’un projet considéré comme non viable, ce nouvel arrivant, qui au fil des premières semaines arrive à démontrer la 
faisabilité du projet initial et plus encore, a vu là, une carte de Management à jouer afin de progresser en continuité. 
 Et ceci a réellement fonctionné étant donné les résultats obtenus 
 
V. Prise en compte des besoins 

 
Les besoins, Quels sont-ils réellement ? 

• Etablissement de procédures adaptées pour la saisie sur la base de données. 
• Rendre ce logiciel fédérateur de toutes nos infrastructures réseaux. 
• Etablissement d’un fichier « Batiments » répertoriant tout les bâtiments gérés par notre service avec 

toutes les informations les concernant. 
• Etablissement d’un fichier « OneShot » reprenant la base à zéro. 
• Batiments et OneShot devront correspondre aux attentes de la société constructrice, des Techniciens pour 

lesquels ce logiciel est vital. 
 

VI. Les contacts en cours : coopérations et dépendances 
 
Contacts et coopérations avec la société ARC = Marché de maintenance, devenus plus étroits par rapport aux nombreuses 

questions concernant l’intégration du OneShot. 
 
Contacts et coopérations avec le service responsable des serveurs et notamment du serveur Oracle contenant notre base de 

données. 
 
 

VII. Ce que j’apporte à l’Entreprise 
 

 La motivation d’un futur jeune cadre. 
 La remise en route d’un projet essentiel et prometteur d’avenir (nécessaire pour le futur) 
 Concentrateur des données, maillon incontournable de la chaîne de saisie 
 Fédérateur d’idées 
 Organisateur et arbitre 
 
 

  Proposition d’un logiciel fédérateur pour tous les services Mairie 
  Gain d’efficacité du service 
  Création d’un énorme fichier de récolte de données « OneShot », destinée à alimenter la base 
  La création de procédures professionnelles adaptées 
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VIII. Le déroulement  

 
Chronologiquement : 

• Faire mes preuves tous les jours (tenue correcte, langage et présentation soutenues…) 
• Création du fichier bâtiments.xls 
• Création du fichier OneShot.xls pendant 3 mois 
• Organisation de réunions de services et de réunions plus restreintes ayant pour but la constitution de OneShot 
• Management des Techniciens : nécessaire étant donné l’indifférence accordé au projet 
• Relation avec l’entreprise créatrice du logiciel (questions, bons de commandes…) 
• Mise en relation avec les différents chefs de services Mairie, susceptibles d’être intéressés par mes services 

(fichiers créés, concentrateur, organisateur…) 
• Demandes des différents chefs de services convoitant notre base de données et convoitant aussi l’utilisation de 

notre logiciel. 
• Organisation de réunions d’échanges des besoins de chacun 
• Validation des données par les développeurs 
• Intégration de la nouvelle base 
• Mise en place des procédures de mise à jour et d’entretien de la base 

 
  
 
IX. Dépendance 
 
Dépendance du projet vis-à-vis d’autres : 
 
 Ce projet n’est dépendant d’aucun autre projet mais beaucoup d’autres projets s’appuient sur celui-ci. 
Une dépendance des autres projets vis-à-vis du  notre est donc réelle et est à prendre en considération. 
 
 En effet, si ce projet n’aboutit pas ou ne se termine pas dans les temps (départ et fin de stage du chef de projet) l’impact 
serait catastrophique pour le bon fonctionnement du service, puisque tous les agents s’appuient sur ce logiciel pour mener à bien 
leurs missions et projets.  
 

 
X. De l’efficacité à l’efficience 

 
Une intégration à l’équipe réussit 
Une mission menée au bout ouvrant des perspectives d’avenirs 
Une demande pressante des différents chefs de services convoitant notre base de données et    
 paradoxalement convoitant aussi l’utilisation de notre logiciel. 
Des réunions de mise en commun des différents besoins des services sont organisées. 

Avec les services :  
• Logistiques des Postes de Travail (M.COLLOMP) 
• Direction des Systèmes et Exploitation 
• Direction des Applications 
• Direction des Bâtiments Communaux 
• Direction du Génie Climatique 
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XI. Analyse des risques 

 
Description du risque Nature Probabilité Impact Gravité Type 

Réponse Réponse - commentaires 

Impacts sur les autres projets 
en cours T 9 6 6 R Les quantifier et les minimiser 

Echec de OneShot T 9 9 9 E Abandon du logiciel de base de données

Indisponibilité du Chef du 
Projet P 3 6 3 A Intendance assurée par le Responsable 

de Division 

Budget dépensé ou marché 
trop onéreux F 6 6 9 E Prévoir et planifier ces dépenses 

Projet rejeté par les autres 
services Mairie ou par le 

service Télécoms 
B 9 6 6 R Effectuer une approche la plus 

commerciale possible 

Non respect des délais P 9 6 9 E Prévoir du reste et mettre la pression 

Perte des données T 9 9 9 E Créer des sauvegardes régulièrement 

Départ du Chef de projet 
(arrivé en fin de stage) 

malgré le projet en cours 
P 10 10 10 E Briefing et délégation totale avant de 

partir au Responsable de Division. 

Projet rejeté par la hiérarchie B 9 6 6 R Effectuer une approche la plus 
commerciale possible 

 
 
Nature: B = Business, F = Financier, P= Personnel, T = Technique 
 
Quantification des risques 
Probabilité : Impact : Réponses : Gravité = Probabilité x impact 
Nulle : 0 Nul : 0 A : Accepter 
Faible : 1 Faible : 1 R : réduire 
Possible : 3 Notable : 3 T : transférer 
Probable : 6 Sensible : 6 E : éviter - rejet 
Très probable : 9 Très grave : 9 
Assuré1) : 10 Catastrophique1) : 10 1) Ces cas doivent être pris en compte et éliminés. 
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XII. Formation du personnel 
 
 Avant mon départ, il faudra donc que je laisse les instructions nécessaires à la reprise de mon poste afin d’assurer la 
continuité de modernisation du mode de travail du service. 
 
 Pour cela, une fiche d’instruction a été créée. (Docs. : Instructions) 

J’ai donc dû organiser des petites formations pour chaque technicien concerné, pour qu’ils puissent disposer au mieux des 
diverses informations. 
 
XIII. Fichier Bâtiment 
 
 Après une étude approfondie du fonctionnement de BMC, nous avons dégagé plusieurs grandes familles à renseigner le 
plus soigneusement possible pour la remise à niveau du logiciel. 
 
En effet, la fonction recherche du logiciel est basée sur la famille des bâtiments et est donc indispensable. 
D’où la création d’un fichier « bâtiment.xls », qui répertorie tous les bâtiment gérés par la DCSIT. 
Bien sur,  il a fallut mener une réflexion pour l’établissement de ce fichier, et après quelques réunions nous avons déterminé tous les 
renseignements utiles. Notamment, nous avons décidé de géocoder les bâtiments, cela nous permettra de les individualisé mais 
surtout d’harmoniser nos appellations avec celles des autres services de la Mairie. 
De plus, grâce au logiciel ARCMAP, nous pourrons visualiser nos infrastructures réseaux cartographiées. 
 
 

ARCMAP 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Une fois fini, ce fichier a déclenché un réel intérêt auprès de certains Services qui étaient désireux de connaître les 
bâtiments gérés par la Mairie de Nice, incluant bien sur leurs caractéristiques. 

Nous nous sommes donc vu invités à des réunions d’Informations et de négociations. 
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XIV. Fichier One Shot 
 
 Comme stipulé auparavant, le logiciel BMC ne connaissait aucune règle dans la saisie de données, ce qui a engendré des 
aberrations. 
 Grâce au marché de maintenance que la Mairie de Nice à pour son logiciel BMC, avec mon Chef de Service, nous avons pu 
négocier une remise à jour des données. 
 
 Pour ce faire, nous avons créé un fichier « OneShot.xls », intégrant des données Excel, qui reprend tout le réseau 
Téléphonique de A à Z. 
 N° de téléphone, Nom, Prénom, Service, Bâtiment, Etage, Autocom, Carte, Port, Paire, Type de poste….= 40 champs 
Avec plus 7000 Numéros de téléphone et ces 40champs à renseigner, ce One Shot a été très fastidieux à mettre en place. 
 

Novice en Téléphonie, il a fallut récupérer toutes les données à droite, à gauche, dans d’autres fichiers, d’autres Services. 
Une recherche très formatrice au niveau technique mais aussi relationnelle. 
 
 De nombreuses réunions ont été nécessaires pour accommoder les désirs de chacun, ainsi que le travail journalier effectué, 
à intégrer dans ce fichier. 
  
 Dans le rôle de chef de projet, j’ai du centraliser toutes les informations, établir des règles (de nommage…), mais aussi 
établir des procédures. 
 
 Aussi, il a fallut canaliser les énergies de chacun et de chacune afin d’instaurer une nouvelle habitude, passer par le chef de 
projet « Moi ». 
 

Une fois fini, ce fichier aussi a déclenché un réel intérêt auprès de certains Services qui étaient désireux de connaître tout 
sur tout,  notamment sur les caractéristiques des agents... 
Nous nous sommes donc vu invité, la aussi à des réunions d’Informations et de négociations. 
 
 
 
 
 
 
XV. Module Autocoms 
 

Dans le marché avec la société ARC, il est conclut l’achat d’un module permettant la mise à jour des données conservées 
dans l’Autocom en comparant les valeurs de la base de données BMC. 

 
Pour ce faire, nous aurons besoin que l’autocommutateur soit manageable, afin de tirer un Dump de celui-ci, pour enfin le 

comparer au fichier qui sera extrait de BMC. 
  
 Il a donc fallut organiser une réunion avec le développeur des Autocoms interne (Nortel), le développeur des Autocoms 
décentralisés (Matracom) et avec les développeurs de BMC afin de choisir un format d’écriture pour assurer la comparaison entre 
fichiers. Ce qui n’a pas été une mince affaire puisqu’au final j’ai dû convier tout le service pour réunion de validation de format 
d’écriture. 
 
 
 



  
Direction Centrale des Services d’Informations et de Télécommunications 

 
BENOIT 
Romain  

 
   

 

 
 

 
IUP Métiers de l’Information et de la Communication 

 
 

 

29

Je dispose de 2 développeurs : 
 
 
1° étape : 
Le Dump de la partie Interne avait déjà été fait auparavant alors que la partie décentralisée non. 
J’ai chargé Mlle BEN TAHAR de créer un programme permettant d’effectuer les Dumps d’Autocoms décentralisés. 
 
2° étape : 
Nous avons des Dumps de chaque Autocoms du réseau téléphonique, Dump Interne et Décentralisé. 
Maintenant, nous nous retrouvons avec 2 fichiers (Dump Autocoms Internes et Dump Autocoms Décentralisés). 
J’ai donc besoin de mettre au format, défini auparavant, les données de ces fichiers. 
Pour ce faire je dispose de 2 développeurs capables d’effectuer cela rapidement. 
 
3° étape : 
Maintenant que tout est au bon format, il faut concaténer les 2 fichiers en un. 
 
 

 
Dump 

Autocoms 
Internes 

 
 
 
 

Application 

Autocoms  

 
Dump 

Autocoms 
Décentralisés 
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4° étape : 
Grâce au Module Autocom , en appuyant sur un bouton, nous pourrons comparer les données du Serveur BMC et celles des 
Autocoms. 
 
Etant le nombre de déménagements, de créations de lignes… qui impliquent une saisie quotidienne. 
Etant donnée la fastidiosité d’intégrer rapidement les données dans les Autocoms 
Un décalage c’est produit et les données actuelles sur Autocoms ne sont plus les mêmes qu’en réalité. 
Ce module Autocom nous permet, de manière automatique, de remettre à niveau nos données quand on le désire. 

 
Serveur 
BMC 

Modules 
Autocoms

 
 
 

Autocoms  

Bouton Poussoir 

 
 
 
XVI. Procédures 
 
Ces procédures vont être un maillon essentiel dans la chaîne du bon déroulement de mon départ. 
Elles vont servir à effectuer la transition entre mon savoir et la transmission de mon savoir aux Techniciens. 
 
Elles devront être agréables et rigoureuses afin d’en faciliter la compréhension et l’assimilation. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  
Direction Centrale des Services d’Informations et de Télécommunications 

 
BENOIT 
Romain  

 
   

 

 
 

 
IUP Métiers de l’Information et de la Communication 

 
 

 

31

 
 
 

PARTIE 3 : Le Projet Téléphonie sur IP 
 

I. Présentation 
 
Avec plus de 100 millions d'utilisateurs au niveau mondial au début de 1998, Internet représente à l'évidence un phénomène 

en forte croissance (exponentielle depuis plusieurs années) dans le domaine des nouveaux moyens de communication. 
 

Plus récemment, il est apparu que la transmission de la voix sur Internet, expérimentée avec succès depuis le début des 
années 1980 dans les laboratoires, pouvait se développer à grande échelle. 
 

Enfin, des "opérateurs" mettent en place des passerelles entre Internet et le réseau téléphonique classique et offrent un 
service de téléphonie sur Internet concurrent du service habituel. 
 

Service marginal ? Service appelé au contraire à supplanter le téléphone classique ? 
 
II. D’où je suis parti  et le déroulement ! 

 
Promis à un grand avenir d’après certains DSI reconnus, la  mairie de Nice qui possède une Direction Centrale des 

systèmes d’Information et de Télécommunications (DCSIT) à l’écoute des nouveautés, m’a confié, sous la tutelle de M. THOMAS 
et de M. TRIGLIA, l’étude de cette nouvelle technologie de communication téléphonique qu’est la téléphonie sur IP. 
 
 J’ai donc rédigé une synthèse sur l’aspect Technique, mais aussi sur l’aspect Financier des apports et impacts sur notre 
structure d’une telle technologie. 
 Voir document « Rapport VoIP ». 
 
 Ma direction a donc pris connaissance de cette synthèse. 
 En prenant compte du fait qu’une plate-forme d’essai existe déjà dans notre service depuis quelques mois, par l’installation 
de 7 postes IP. 
 
 Une commande de prestation de service a été faite, afin de former les techniciens concernés et pour avoir un « Tuteur » de 
déploiement. 

Cette commande va nous aider à étendre cette plate-forme au bâtiment des Télécoms (37 postes), avant de s’attaquer à la 
Mairie toute entière (7000 postes). 
 
 Avant cette formation, pour que les techniciens ne partent pas de zéro, j’ai organisé une formation s’appuyant sur mon 
rapport de synthèse et sur un document Power Point que j’ai créé. 
 Une expérience forte intéressante de part l’intérêt du personnel et l’aspect pédagogique qu’il a fallut employer puisque un 
petit jeune, nouvellement arrivé et qui donne des cours ! 
 
 Ensuite, l’entreprise IBM a été choisie comme intervenant et nous avons donc commencé la formation. 
 
 Un phasage a été mis en place : 

• Cours sur la ToIP 
• Plan d’adressage 
• Plan de déploiement 
• Nouvelle configuration pour le matériel existant 
• Maquettage des Vlans 
• Déploiement 
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III. Les acteurs : Qui sont ils? Qu’elle est ma place ? 
 

Par ma Formation Initiale d’Administrateur réseau, par la connaissance que je possède grâce à l’établissement du rapport de 
synthèse sur la ToIP et par mon appartenance au service Télécoms (Spécialisé Téléphonie), mon rôle était « coordinateur » 
entre le monde de la Téléphonie et celui du réseau Informatique. 

Et donc assurer le suivi des travaux pour le compte de mon service. 
En prenant garde à ce que mon service ne prenne pas de retard, et qu’il ne soit pas mis sur la touche. 
Mais aussi en veillant à ce que les différentes fonctions indispensables pour la téléphonie, soit maintenues et respectées. 

 
Il faudra donc créer un fichier de prise en compte des besoins, d’analyse des risques afin d’assurer le système d’information 

entre les différents intervenants du service. 
 

IV. Le déploiement 
 

Malheureusement, le déploiement des téléphones IP dans les bureaux de la DCSIT se déroule le même jour que l’intégration 
du OneShot pour le Projet BMC. 
  
 Etant le chef de projet de ce dernier je ne peux me soustraire à cette étape, j’ai donc chargé un téléphoniste titulaire de me 
remplacer. Malgré tout, une partie de la migration se déroulera en soirée pour éviter une gêne pour les utilisateurs, et j’assisterais 
donc à cela ! Cette partie consistera en la configuration des Switchs et au remplacement des Switchs non manageables. 
 
 
Document Configuration d’un site pour les VLAN et la VoIP. 
 
 
 
 
 

PARTIE 4 : Le Projet Alerte de masse 
  

 

I. Présentation 
 Ce Projet s’adresse aux collectivités locales, aux installations industrielles et aux entreprises qui ont besoin de 
communiquer avec un nombre important de personnes dans un temps limité. Il permettra de renforcer cette communication en 
apportant un moyen de réflexion pour diffuser une information. C’est ainsi qu’il trouve particulièrement sa place dans les 
situations de crise où l’information doit être rapide et efficace. 

Document « Risques Majeurs, Alertes Population » 

C’est une récurrence. Lors des bilans effectués après la gestion de crises majeures (inondations, catastrophes 
industrielles…), un élément est systématiquement mis en avant : le manque de temps. Or, on le sait, les premiers instants sont 
cruciaux dans la réussite d’une opération de gestion de crise.  

 

Devant leurs responsabilités fixées par le code général des collectivités territoriales 
(art. L.2212), les maires se doivent d’établir un plan communal d’action qui prévoit notamment les modalités de mise en œuvre des 
premières mesures d’urgence.  

Il est donc essentiel qu’ils puissent disposer de l’ensemble des outils existants.  
Au cœur d’un tel dispositif, une solution utilisant les technologies actuelles de communication permettrait de prévenir et 

d’informer un maximum d’individus en un minimum de temps. 
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Etant donnée ma formation de Sapeur Pompier, sensibilisé par le service public et par la sécurité de la population depuis 
maintenant 9 ans, un jour je me suis posé la question (par déformation professionnelle) Quels étaient les moyens d’Alertes de la 
Mairie de Nice, en cas de danger imminent? 

 
En application du décret n°90-394 du 11 octobre 1990, il est prévu qu’en cas de menace grave, d’accident majeur ou de 

catastrophe, des mesures soient destinées à informer en toutes circonstances la population. 
 
Ces mesures comprennent : 

- l’émission sur tout ou partie du territoire du signal national d’alerte; 
- la diffusion de messages sur les consignes de sécurité à observer par la population concernée; 
- l’émission d’un message ou du signal national de fin d’alerte. 

 
De plus, les zones côtières, durant ces 80 dernières années, ont connu un très fort taux de développement dans le monde, en 

raison de l'accroissement de la population, de développements économiques et de l'augmentation du niveau de vie.  
Beaucoup de pays ont ainsi ressenti le besoin de développer un système d'alerte pour protéger leurs investissements et leurs 

commerces extérieurs. Les systèmes d'alerte ont été développés en liaison avec les stations sismiques ainsi que de prévisions des 
marées déjà existantes. Ce maillon établi, il faudra désormais assurer le maillon d’alerte à la population le plus efficacement 
possible afin d’éviter des tragédies. 
 

 Vu les circonstances du moment (Raz de marée en Inde, Nice étant une ville exposée), les stages Pompiers qui m’ont 
permis de me spécialiser dans différents domaines comme les Risques Technologiques et Naturels, je me suis vu confier ce 
projet. 

 

 Je vais m’attacher à décrire le déroulement plutôt que le fonctionnement car le fonctionnement est très complexe et lourd, 
de plus en annexe le tout est déjà plus ou moins expliqué, voir annexe « Rapport Fil Citoyen ». 

 Bien sur, une Mairie de cette taille possède des services spécialisés. Il a donc fallut me documenter et écrire un rapport afin 
de former, informer mon supérieur M. THOMAS (Ingénieur en Chef de Classe Exceptionnelle), en lui expliquant les obligations 
de chacun, la nécessité d’un bon système d’alerte, en lui apportant les solutions aux questions de l’adaptation au Plan Communal 
d’Action de la Ville de Nice et bien sur proposer un étude de faisabilité. 

Voir annexe « Rapport Fil Citoyen ».  

Les différents services concernés sont la PRU (Prévention des Risques Urbains), PCU (Protection Civile Urbaine) et la 
DCSIT (Direction Centrale des Systèmes d’Informations et de Télécommunications). Et c’est pour cela que mon rôle a été 
d’initiateur de projet et de coordinateur de chaque services concernés. 

Je me suis donc présenté aux responsables de ces services et j’ai dû organiser des réunions avec les chefs de services ainsi 
qu’avec leurs collaborateurs. 

 

 

_________________________________________________ 
 

II. Pré requis :  Rôle et obligations du Maire 
 

L'organisation de la sécurité publique repose en premier lieu sur le Maire au titre de ses pouvoirs de police (C.G.C.T. - 
pouvoirs de police du maire).  

La loi n°87-565 du 22 juillet 1987 confère au maire la responsabilité de l'alerte avec les moyens locaux dont il dispose, 
ainsi que l'organisation de l'information préventive des populations. 

S'il n'est pas fait obligation au maire dans les textes de réaliser un Plan de Secours Communal, le champ de compétences 
qui lui est réservé en matière de prévention et d'organisation des secours constitue l'un des domaines où s'appliquent les mécanismes 
généraux de responsabilité. 

Le maire peut donc voir sa responsabilité pénale engagée, tant au titre des compétences de police générale que de police 
spéciale pour des faits non intentionnels de négligence ou d'imprudence constitutifs de délits, d'homicides ou de blessures 
involontaires. Ainsi l'article 221-6 alinéa 1 du code pénal indique que :  
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"Le fait de causer, par maladresse, imprudence, inattention, négligence ou manquement à une obligation de sécurité ou de prudence 
imposée par la loi ou les règlements, la mort d'autrui constitue un homicide involontaire". 

 
Dans ce cadre, le maire a la responsabilité de prendre les mesures nécessaires pour alerter les habitants et de "faire cesser 

les accidents et fléaux, tels que les incendies, les inondations, les éboulements de terre, les pollutions diverses … " 
Il lui appartient alors de diriger les secours. Il doit rendre compte de son action au préfet. 
Le maire, représentant de l'État dans la commune, est le premier responsable de l'organisation des secours (sapeurs-

pompiers, services techniques éventuels, moyens communaux).  
Le maire est chargé, sous le contrôle administratif du représentant de l'Etat dans le département, de la police municipale, de 

la police rurale et de l'exécution des actes de l'Etat qui y sont relatifs. 
Le maire, bien que cela ne lui soit pas imposé par la législation mais seulement recommandé, a intérêt de prévoir une 

organisation de crise adaptée aux possibilités de sa commune.  
 
Ceci entraîne la nécessité d'établir préventivement un Plan Communal de Prévention et de Secours (P.C.P.S.), en particulier 

pour diriger les opérations et assurer les liaisons nécessaires avec la préfecture.  
Ce plan communal de secours prévoit la mise en place autour du maire d'une petite équipe de crise réunie à la mairie au 

sein d'un Poste Communal de Commandement (P.C.C.) 
 
Aussi, par application du Décret N°90-918 du 11 Octobre 1990, les personnes susceptibles d'être exposées à des risques 

majeurs doivent pouvoir connaître le contenu et la forme des informations concernant leur sauvegarde. 
DCS : dossier communal synthétique 

      DDRM : dossier départemental des risques majeurs 
 
 
 

Le dossier réalisé par la mairie est mis à la disposition du citoyen: 
DICRIM : dossier d'information communal sur les risques majeurs 

_________________________________________________ 
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III. Les acteurs : Qui sont ils ? Qu’elle est ma place ? 
 
Au début, simple stagiaire, j’ai pu, grâce à mon sens de l’investigation et à ma curiosité me rapprocher assez rapidement 

des personnes clefs de ce projet, pour en devenir par la suite un personnage prépondérant et incontournable (« dans les limites des 
responsabilités pouvant mettre attribuées en tant que stagiaire bien sûr »). 

Les acteurs de ce projet étaient en grande majorité des Ingénieurs, Chef de Services ou de Directions, chacun représentant 
leur spécialité (Télécoms, Prévision, Prévention…). 

Grâce à ma formation Universitaire et péri Universitaire de Sapeur Pompier, j’ai pu assez aisément participer aux 
discussions et décisions de chacune de ces spécialités. 

 
IV. Déroulement 
 

Une étude m’a été commandé, et j’ai donc rédigé un Document « Risques Majeurs, Alertes Population » pour assurer la 
formation de mon chef de Service. 

A l’issue de la première réunion, je me suis retrouvé très surpris du savoir que je possédais et de tout ce que j’avais apporté, 
mais surtout je me suis rendu compte du retard et de l’ampleur de la tâche qu’il restait à accomplir. Un mois après, sans aucun 
retour de cette réunion, j’ai envoyé, pour relancer un peu la machine, un dossier comportant tout les moyens de communications 
possibles et inimaginables en précisant leurs avantages et inconvénients pour notre affaire. 

Et enfin ! Mise en place à côté du cabinet du Sénateur Maire d’un Poste Communal de Commandement (P.C.C.). 

Par délibération 3.2 du 08 avril 2005, le conseil municipal a pris acte de la mise en œuvre du plan communal de sauvegarde 
de la ville de Nice; ce plan déterminera en fonction des risques prévisibles connus, les mesures immédiates de sauvegarde et de 
protection des populations, fixera l'organisation nécessaire à la diffusion de l'alerte et des consignes de sécurité. 

Dans cet esprit, et afin que la ville de Nice puisse à terme se doter d'un système d' information de la population rapide et 
fiable, René-Georges BAYLET, Ingénieur Principal Directeur Adjoint de la PRU (service de Prévention des Risques Urbains) nous 
a convié à la présentation du système d'alerte « Viappel » avec interface cartographique permettant de cibler les destinataires de 
l'alerte en fonction de la nature des incidents.  

 
Une réunion commerciale a donc eu lieu : 
En quelques mots ! 

Viappel! En quelques minutes un homme avertit des milliers de personnes. 

 Lorsque le Maire a besoin de diffuser une alerte téléphonique, il lui suffit de : 

  1 . prendre un téléphone de son choix, fixe ou mobile  

  2 . appeler un numéro et taper le code donné par CEDRALIS 

  3 . choisir la liste des personnes à alerter et le message à leur délivrer.   

 Dans les minutes qui suivent, automatiquement, toutes ces personnes sont appelées et reçoivent fidèlement le message 
enregistré par le maire, en suivant ses instructions et l’ordre de priorité qu’il a fixé. S’il dispose d’un simple accès à l’Internet, 
il peut tout aussi bien déclencher l’alerte en se connectant à ce site.   

 Le Maire reçoit dès la fin de la diffusion un rapport d’appels, et saura donc qui a été contacté à quel moment et qui n’a pu 
être joint.  

 Viappel! vous permet de bénéficier directement du haut débit d’émission d’appels de nos plates-formes.  

 

Ciblage des destinataires et choix des numéros d’appel 

Diffusion multicanal (voix, fax, e-mail, SMS,…) 

Diffusions interactives : questions/réponses, chaînes de diffusion  

Suivi des diffusions et comptes-rendus détaillés en ligne   

Le service des Télécommunications, dont je dépends,  a souligné un débat primordial : 
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Etant donné que la base de données des numéros de téléphones, provient de France Télécom (pages jaunes et non liste 
rouge), et de l’inscription (aléatoire) de la population ! 

 

Question : Est-il réellement nécessaire d’envisager la mise en place d’un tel système pour le peut de population touchée ? 
 Récolte et mise à jour de la base fastidieuse ! 

Un autre moyen moins coûteux, pourrais peut être nous satisfaire ! 

 

Très vite, contact a été pris avec ma direction au sujet du système d’alerte récemment présenté ! 

Mais, cette fois ci plus particulièrement avec moi… 

En effet, M.BAYLET (Ingénieur Principal) Directeur des Services Prévision des Risques Urbains, qui le 20 Mai 2005 doit 
assister à un séminaire d’envergure Nationale sur la prévention des Risques Urbains et Alerte à la population à Marseille, devra 
intervenir sur les Outils de gestion de crise. 

 
Dans ce cadre, il m’a donc demandé de lui préparer sa présentation sur ces outils de gestion de crise. 
 
Grâce à mon intervention, mon Directeur Central, avec lequel nous sommes initiateur, s’est vu convié à participer à la 

commission de pilotage visant l’intégration du projet. Je me retrouve donc en bonne situation pour récolter toutes les Informations et 
donc éviter les pertes. 
 
 
 
 
 

PARTIE 5 : Le Projet Procédures d’accès aux Autocommutateurs 
 
 
La sécurité dans une entreprise ? 
 

La sécurité dans une entreprise passe obligatoirement par une qualité de service qui ne peut s’obtenir qu’avec une certaine 
préparation, une préparation aux coups durs par exemple.  
 
Une solution : les procédures. 
 

De nos jours, j’ai pu remarquer que la tendance de tous Chefs de Services était justement, d’écrire des procédures pour 
chaque intervention (Réunion, utilisation des logiciels, interventions sur les machines…)  
 

Analyser toutes les possibilités que l’on pourrait rencontrer, faciliter le travail d’un Technicien en lui indiquant les 
manipulations à effectuer…  
 
Tel est le principe de ce projet : 
 Accéder aux Locaux Technique contenant les Autocommutateurs en tout simplicité.  
 Malgré les contraintes de digicodes, clefs, itinéraire d’accès… 
 
 Je me suis donc déplacer sur chaque site, où se trouvait un Autocom de la plat-forme interne Nortel, afin de procéder aux 
relevés permettant l’établissement des procédures d’accès : 
 Récupération des clefs, des codes alarmes… 
 
 Initiative auprès des responsables d’établissements afin d’obtenir l’autorisation de pénétrer hors heures ouvrables, de 
dupliquer les clefs, de prendre connaissance des codes d’accès. 
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PARTIE 6 : Le Projet Télécopieurs & Traceurs en réseau CPL 
  
 
I. Présentation 

 
On retient sous l'appellation CPL(Courants Porteurs en Ligne) toute technologie qui vise à faire passer de l’information à 

bas débit ou haut débit sur les lignes électriques en utilisant des techniques de modulation avancées.  
 Selon les pays, les institutions, les sociétés, les courants porteurs en ligne se retrouvent sous plusieurs mots-clés différents :  

• CPL (Courants porteurs en ligne)  
• PLC (Powerline Communications)  
• PLT (Powerline Telecommunication)  
• PPC (Power Plus Communications)  

 
Les solutions CPL peuvent être vues comme des solutions complémentaires ou alternatives aux réseaux filaires traditionnels, 

aux réseaux sans fils.  
Suivant les architectures des réseaux existants, des bâtiments ou des contraintes techniques, l'une ou l'autre des solutions peut 

être choisie, mais l'on peut également envisager une solution en complément d'une autre!  
 
De nombreux projets de recherche portent sur ces solutions et leurs évolutions, tout est à venir, il faut donc suivre de près les 

informations sur le sujet! 
 
Le Wi-Fi peut aussi être un atout ! 
 

 Avantages Inconvénients 
Wi-Fi Prix 

 
Débit 

Problèmes de portée dans les 
bâtiments 

CPL Déploiement facile Interférences 
 
 
Une telle technologie est déjà en place dans notre collectivité, en effet toutes les écoles que nous gérons en sont équipées pour 

leurs accès Internet ! 
 
Dans notre cas, afin de remédier au problème suivant : Installation de télécopieur et de traceur, ne nécessitant donc pas 

d’énormes débits pour leur utilisation, dans un lieu où il n’existerais aucun câblage.  
Mis en place dans de vieux locaux remis à neuf et donc très compatible avec les interférences. 

 
Donc, une nouvelle application s’ouvre à nous, le CPL. 
 
 
Le Technicien responsable, gérant cette technologie dans les écoles, est complètement décentralisé de notre service et est 

particulièrement occupé. 
 
De plus, l’application étant sensiblement différente, j’ai pris la responsabilité de ce projet. 
 
Dans un premier temps, contacter le technicien gérant cette technologie, ensuite, monter une plateforme d’essai afin d’évaluer 

la faisabilité et les possibilités. Et par la suite, former le service à cette nouvelle technologie. 
 
Donc plusieurs réunions ont été nécessaires : 
  Réunion de prise de contact avec le technicien responsable, incluant une formation rapide. 
  Réunion d’explication de la maquette pour la direction. 
  Réunion incluant les résultats de la maquette. 
  Réunion de formation au CPL pour le service et la direction. 
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II. Maquette : 
 
Bureau distant : où le modem CPL est branché au réseau Informatique. 

 
 
 
Afin de relier au réseau cette imprimante Laser, qui ne possède pas de prise RJ45 à proximité. 

    
 
Imprimante Réseau reliée au modem, qui lui même est relié au modem CPL pour assurer la  liaison vers le 1er modem CPL 

relié directement au réseau Informatique. 
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Matériel utilisé : 

Devolo MicroLink dLAN Ethernet Starterkit Ethernet/Ethernet 
 
III. Déroulement : 
 
Recherche du matériel nécessaire à la gestion de l’équipement (ordinateur portable…) 
Après une journée : tout fonctionne 
Le lendemain, mon chef me contact en me faisant part d’un problème : impossibilité d’imprimer. 
 Problème cerné après plusieurs essais. Réparation effectuée. 
Depuis 3 semaines tout fonctionne. 
Plateforme d’essai concluante. 
 

 
Inconvénients : 
 interférences avec le matériel électronique tel que les écrans à tubes cathodiques 
Sensible au obstacle physique (transformateurs, branchements…) 
Longueur de propagation intimement liée avec longueur câble, et une longueur de câble est souvent sensiblement différente de 

la longueur visible 
Sécurité faible, nécessité d’encryptage 
  
 
La DCSIT pourra donc se servir de cette technologie ! 
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PARTIE 7 : Le Projet de Connectique laser 
 

Une liaison optique à créer entre 2 bâtiment séparer d’une cinquantaine de mètres serait coûteux étant donné le prix du 
mètre génie civil. Une solution de connexion par rayon laser a vue le jour. 
 
 Un appel d’offre a été lancé, la société INEO Infracom a répondu et obtenu le marché. 
 
 Après installation, une formation a été organisée pour le service afin d’assurer la maintenance et le contrôle du bon 
fonctionnement du système. 
 
 Je n’ai seulement participé qu’à la formation sur la maintenance et le contrôle du système, mais j’ai trouvé cela fort 
intéressant, d’autant plus que grâce à l’enseignement reçu à l’IUP (M.FESQUET) sur l’Optique, j’ai pu poser des questions 
pertinentes pour le service. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

IMPLANTATION DU COFFRET POUR LE  LASER / VILLE DE NICE (toit le plus bas) 
 
BESOIN D'UNE ALIMENTATION RO2V 3*2,5 SECOURUE AVEC DISJONCTEUR 20 A EN TÊTE. 
 
FIBRE OPTIQUE 12 FO MONOMODE  
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IMPLANTATION DU COFFRET POUR LE  LASER / VILLE DE NICE (Dans local derrière mur apparent ) 
 

Coffret 
Dans local 
derrière mur  

BESOIN D'UNE ALIMENTATION RO2V 3*2,5 SECOURUE AVEC DISJONCTEUR 20 A EN TÊTE. 
 
CABLE CAT 6 Multipaires. 
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SYNOPTIQUE DE LA LIAISON LASER 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Données techniques : 
 
Distance Maxi. = 3Km 
Support métallique = effet de dilatation 
Débit = 200 Mbits/s 
2 Tranceivers (transforment le signal optique en Binaire) 
 
 
 
 

PARTIE 8 : Application Changement d’Heure 
 
 Projet consistant à mettre à jour, l’heure des Autocommutateurs. 
Une heure étant rajoutée ou soustraite chaque année, possédant plus de 220 Autocoms et l’heure étant celle affichée sur les postes 
téléphoniques de chaque agents, il était nécessaire de créer une application permettant ce changement, à distance et de manière 
automatique pour éviter une saisie longue et fastidieuse. 
 
 Je disposais donc d’un développeur, que je devais piloter jusqu’à l’aboutissement du projet. Ce qui a été chose faite. 
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PARTIE 9 : Formation et Suivi de Stagiaires 
 
 
 Dans l’Administration Publique, lorsqu’une personne réussit un concours, il doit effectuer plusieurs stages dans différents 
services pour développer ses connaissances dans son nouveau grade, avant d’être nommé. 
  
Nous avons donc eu l’honneur d’accueillir un de ces stagiaires qui avait réussi son concours de Technicien Supérieur ! 
 

Venant du Service Départementale d’Incendie et de Secours des Hautes-Alpes, amener à diriger le Service des 
Transmissions, le stagiaire est resté 1 semaine dans nos locaux pour apprécier au mieux nos missions quotidiennes. 

 
Par mon activité Universitaire et Péri Universitaire, lors de ma 2°année de mon DUT GEII, j’ai effectué un stage au service 

des Transmissions du Service Départementale d’Incendie et de Secours du GARD. 
Etant donné mon niveau de compétence entre les activités de notre service et de son service, mon tuteur de stage ma confié 

se stagiaire pour la semaine. 
 
Présentation du service, de son organisation et de ses responsabilités. 
Présentation des rôles et des missions de chacun.  
Présentation de mon rôle, de mes missions de chef de projets et de mon travail effectué.  

 
Très intéressé par l’organisation de notre service, bien plus important que le sien,  par l’éventail de spécialités que nous 

représentons, le stagiaire s’est rapidement investit dans nos discussions techniques. 
Par ailleurs, je lui ai fais part de mes rapports sur la Téléphonie sur IP et Alerte à la population, et après lecture il m’a 

félicité du contenu de ceux-ci, très valorisant venant d’un Technicien Supérieur Territorial.  
 
 
 
 

PARTIE 10 : Suivi du travail de Responsable de division 
 
 
I. Présentation 
 

Mon niveau d’étude me permet de pouvoir intégrer un poste de chef de projet dans une entreprise. 
Encore faut il savoir en quoi consistent les missions d’un bon chef de projet! 
 

De plus, la possibilité d’obtenir le titre d’Ingénieur Maître implique d’autant plus la connaissance et l’application de ces 
missions pendant notre stage en entreprise! 
 
On retrouve quatre grands volets qui composent le panel des missions d’un chef de projet : 
 
- Interface : dans le cadre d’une « affaire », le chef de projet joue le rôle d’interface entre celui qui est chargé, sur  le plan 
commercial de l’affaire (et qui dialogue avec le client) et l’équipe des programmeurs. Cela permet, au niveau du client, d’avoir un 
interlocuteur technique unique et privilégié. Au niveau des programmeurs, cela leur permet de ne pas être « troublés » par les 
problèmes autres que techniques. 
 

- Responsabilité : il est responsable des coûts et des délais du projet. Il peut partager cette responsabilité avec le chargé 
d’affaire. 
 

- Gestion : il gère d’un côté ses ressources humaines (il fait passer les entretiens lorsqu’il recherche de  nouveaux 
programmeurs), leurs réunions, leurs disponibilités en générale (par exemple, leurs  vacances). De plus, il gère 
également toutes les ressources matérielles (choix et achat du matériel, des licences, vérification de la compatibilité des 
produits entre eux, …). 
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- Suivi : il accompagne jusqu’à la fin le projet. Cette « fin » comprend la recette du logiciel (afin de vérifier ce que ce dernier sait 
réellement et finalement faire). Elle comprend aussi une revue de spécification. Cette « fin » est suivie d’une période de 
« validation » (par exemple 2 mois) pendant laquelle le logiciel est testé en condition d’exploitation. Vient enfin le moment où 
« l’acception est  prononcée » et le paiement est effectué, ce qui termine officiellement le travail du chef de projet. 
 
 
Les activités les plus courantes sont : 

- Les réunions avec le client : elles s’effectuent en général en compagnie du responsable chargé d’affaire, à tous les 
stades du projet. Au début en tant qu’expert technique, au milieu en tant que responsable du développement (il doit 
alors apporter entre autres documents les « plans de développement » et les justifier), et à la fin pendant la validation 
du logiciel. 
– Les réunions avec les programmeurs : sans sombrer dans la « réunionnite », ces réunions sont indispensables pour 
détecter toute dérive importante par rapport au délais. 
– la gestion des coûts et des délais : il s’agit de faire des choix concernant les outils et les langages utilisés afin 
 de respecter au mieux les volontés du client. Ces choix peuvent parfois remettre en cause certaines options du 
client, auquel cas il s’agit de les justifier, ce qui débouche sur un avenant. 
 
Les carrières : 

 
    Deux options sont souvent évoquées : 

- Projets importants : il est intéressant de s’occuper de projets de plus en plus importants dans la mesure où cela ouvre 
plus d’opportunités (en termes de contacts et de relations) pour après mieux… « s’orienter ». 
– Chef de service : c’est la « marche au dessus », et il s’agit d’une activité franchement orientée « affaire ». On devient 
alors le gérant d’une mini-entreprise, en étant le responsable des objectifs financiers du service (avec une prime sur ces 
objectifs) et c’est lui qui gère et accorde les ressources matérielles de son service. 

 
 
 
II. Déroulement 
 

J’ai eu la chance, non seulement de suivre mon responsable de division (mon Tuteur) dans ces démarches de chef de projets / 
chef de service, mais aussi de mettre en pratique la plupart de ces mêmes fonctions dans mes propres projets. 
 
• Mon chef de service m’a donc expliqué son rôle de manager : 
Gestionnaire de son budget 
Il est le seul responsable de ses agents et des tâches à effectuer 
Manager d’équipe : Congés, Définition des objectifs à remplir… 
 
• Mon chef de service m’a donc expliqué les rudiments d’un budget : 
 
 
Le Maire et le Conseil Général approuvent les budgets 
Un chef de service dispose d’un budget, Coupé en 2 parties bien distinctes : Fonctionnement et Investissement. 
En début d’année calendaire, le budget prend le nom de Budget Primitif (BP), qui permettra d’assurer les dépenses du service. 
En cours d’année, s’il y a eu une activité du service trop intense et qu’au mois de Mai nous tout le budget a été dépensé, un Budget 
dit « Secondaire » est alors attribué. 
Il existe aussi une deuxième solution qui consiste à effectuer un Transfert de crédit (TRF), c’est à dire : transférer un crédit positif 
qui n’aura plus besoin d’effectuer de dépenses vers le crédit déficient. 
 
En sachant que le Budget Primaire a un Maxi Marché = jusqu’à 4 fois minimum marché. 
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III. Etablissement d’un appel d’offre 
 
Rédaction du Document « Fournitures de Télécopieurs et Maintenance du Parc » 
 
C’est le Conseil Général qui approuvent les lancements des Marchés publics. 
 

L’importance dans l’économie des différentes formes de commande publique (110 Md € par an, soit environ 9 % du PIB) 
justifie qu’elles s’appuient sur un corps de règles claires, compréhensibles, et reconnues. 
 
Ces principes sont simples, et anciens, il s’agit : 

– de la liberté d’accès aux marchés publics, 
– de l’égalité de traitement des candidats, 
– du contrôle de l’usage des deniers publics, dont découlent les procédures mises en œuvre : publicité des offres, mise en 
concurrence des fournisseurs, transparence des choix effectués, contrôles externes. 

 
 
Pour ma part, j’ai suivi le Marché de Renouvellement des Télécopieurs 
 
Aujourd’hui =  Marché Fourniture + Installation (4 000 à 16 000€ ) 
  Marché de Maintenance (17 000 à 68 000€ ) 
 
  360 Télécopieurs dont 268 sont susceptibles d’être renouvelés 

150 Canon 
210 Brother 
30 Autres 

Durée de vie d’un fax = 4 à 5 ans 
 
Demain = Marché Fourniture (4 000 à 16 000€ ) 
  Marché de Maintenance (17 000 à 68 000€ ) 
 
Titulaire du Marché Fourniture = SOCADE (Contrat se termine le 30 Septembre) 
Titulaire du Marché de Maintenance = SMB (Contrat se termine le 30 Septembre) 
 
Documents nécessaires au lancement de l’Appel d’offre : 
  Autorisation de lancement par le conseil général 
  Fournir une note de présentation 
  Fournir une délibération de présentation 

CCP (Cahier de Clauses Particulières) 
Acte d’Engagement 
DDED (Devis Descriptif Estimatif Détaillé) 
CCP = Cahier des Clauses Particulières 
Dossier Technique 

  Lancement de la candidature sur le marché 
Reconduction TACIT 
 
 
Agréments : 

DMAO = Direction des Marchés et Appels d’Offres 
 
 
Réforme du code de loi  MAPA (Marché à Procédure Adaptée) en fonction du seuil 230 000€ pas d’appel d’offre. 
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PARTIE 11 : Mes Activités Péri Universitaires 
 

 
En effet, hors cadre Universitaire j’occupe des fonctions assez importantes, du moins justifiant mon intérêt vis à vis du 

cadre d’emploi à responsabilités : 
 
Je suis Sapeur pompier depuis 9 ans: Grade Caporal (Chef d’équipe de 2 à 3 personnes). 
Chef et responsable d’ambulance, je sers au centre de secours  principal d’Alès, effectif caserné 180 personnes.  Missions: diverses 
interventions (secours à  personne, feux …) 
 
Régulièrement je suis formé par le corps des Sapeurs Pompiers. En effet je possède certains diplômes notamment sur le secourisme, 
le management et commandement.  
De plus récemment j’ai été certifié Transmissions, c'est-à-dire technicien des réseaux de communication téléphonique et 
radiophonique. 
 
Investis et intégré dans la vie des Sapeurs Pompiers, mes confrères m’ont élu au Comité Consultatif  Départemental des Sapeurs 
Pompiers Volontaires (CCDSPV) du Gard.  
Représentant de plus de 1520 Sapeurs Pompiers Volontaires. 
 
Conception et diffusion d’un site Internet de présentation à l’attention de  mon Centre de Secours « www.cspales30.fr.st » 
N’hésitez pas à y jeter un coup d’œil. 
 
Je fais également parti du bureau de l’Association Sportive des Sapeurs Pompiers d’Alès, organisant différentes manifestations 
sportives. 
 
Il y a 2 ans, j’ai travaillé au « Service Départemental d’Incendie et de Secours du Gard (30) » pendant une période de 3 mois. 
Affecté au service des Transmissions, il m’a été confié l’étude et la mise en place d’enregistreurs radio / téléphonique et l’étude des 
réseaux radio / téléphonie / informatique. 
 
Depuis un ans, j’assiste informatiquement le service Prévision de ma caserne, pour les décharger d’une part de travail fastidieuse 
concernant la saisie et le repérage sur carte géographique, des emplacements des moyens de lutte contre l’incendie pour les 
Immeubles de Grandes Hauteurs. 
  
Chef de projet : conception et exposition d’un module innovant (Dirigeable), utilisant les nouvelles technologies de 
communication. Exposition d’ampleur européenne au Parc des expositions de Versailles « SETI ».  
Responsable de 11 personnes. 
 
Aussi, effectuant mon stage sur Nice, il a fallut trouver un logement ainsi que du travail : 
Je me suis donc vu recruté par l’Agence « Acadomia » de soutien scolaire à domicile, ainsi que par « Riviera Sécurité » qui 
s’occupe de la sécurité de tous les événements festifs se déroulant sur la Ville de Nice  (Carnaval par exemple). 
Des missions certes ponctuelles, mais j’ai pu, après rebondissements, aussi obtenir un poste permanent de Sapeur Pompier 
Volontaire au Centre de Secours de St Jean de Cap Ferrat. 
 
Des activités enrichissantes et témoignant de ma volonté à m’intégrer. 
 
Dans un souci de trouver un emploi intéressant, j’ai passé des concours de la fonction publique Territoriale, notamment le concours 
de Sapeur Pompier de 2°classe non officier et Officier. Ayant réussit le premier, continuant à tenter le deuxième, je suis donc 
titulaire d’un concours et donc je suis à la recherche d’un poste. 
Ce concours valable 3 ans et ne désirant ne pas perdre mon temps, j’ai décidé ma poursuite d’études en Master2, spécialité 
Management. 
 
J’espère vous convaincre de l’intérêt que je porte à l’obtention du titre d’Ingénieur Maître. 
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PARTIE 12 : Engliche report 
 

Benvenguda à Nissa la Bella  
 

L’aiga que coure noun s’arresta óu mourre. 
(The water which runs does not stop with the mill) 

 
 
A Professional Training for a Professional Activity.  
A Professional training course to be carried out professionally.  
Such is felt it which is released from this report, recalling the 6 months of a student lately introduced into the 
Professional world of New Technologies. 

 
Admittedly the Chef title of Projects will seem can be with your taste a little too ambitious, however it 

constitutes the function that I endeavoured to occupy as well as possible during this 6 months training course. 
The light approach of this report tries to make its reading accrocheuse and ludic, because its subject 

remains complex in term of technicality thus not very accessible for the neophytes, thus with an aim of 
sensitizing a large audience, of which you professors, I endeavoured to synthesize this first report as well as 
possible. 
 
Goals of my training course: 
To make a success of the training course in a professional way,  
To try to develop all the characteristics of a future manager of company, namely:  

• to manage (teams and projects) 
• to order (team members, the equipment,...) 
• to organize (the structure, meetings, demonstrations,....)  
• to form (the personnel which you must direct....) 
• to write accounts returned ... 

 
My training course includes 3 great phases: 
 
Phase 1: fast adaptation to a new way of life (New City = NICE) 
Phase 2: fast adaptation to a new working method (University Sector  Sector of work) 
Phase 3: fast adaptation to a new environment (Advanced network of Telephony) 
Phase 4: fast adaptation to a new team (Management) 
Phase 5: definition of the problems of the various missions 
Phase 6: planning of the solutions to be implemented 
Phase 7: implementation of the adopted solutions 
 
 
Activities: 
 

 Software "BMC" of Management of Infrastructures Networks: Responsible head of project and executant 
 Telephony on IP: Study and installation 
 Device of Alarm of mass: Initiator and coordinator 



  
Direction Centrale des Services d’Informations et de Télécommunications 

 
BENOIT 
Romain  

 
   

 

 
 

 
IUP Métiers de l’Information et de la Communication 

 
 

 

48

 Procedures of access to the Automatic exchanges: Person in charge and executant 
 Mise en service de photocopieurs en réseau CPL : Responsible head of project and executant 
 Laser Connection: Follow-up of the formation 
 Change application of Hour: Head of Development project 
 Formation and Followed trainees 
 Followed activity of Engineer Principal, Person in charge for the service (Budget, Markets, Management 

…) 
 
To deserve the honorary title of Engineer Maître 
The training course was thus the ideal ground with the practical application of all the lesson of the formation, 
at least for those which I succeeded in putting into practice. Very quickly, one realizes that to use the tools and 
methods at the convenient period, requires to acquire a great control and also to know to sufficient take retreat 
in front of the events or situations.  
 
I will retain also concept of the global and systemic vision, just like the importance of the taking into account 
of the needs and waitings for the fascinating parts, as well as the necessary analysis of the risks, to sufficiently 
early bring a lighting on the possible obstacles and thus to keep the control of the project.  
 
Throughout my formation, I tried to do everything in the direction to correspond to the profile of a manager of 
company serious and disciplined, able and deserving.  
For my part, until now, the objectives that I had fixed myself, namely Academic and Extra Academic, were 
achieved. 
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PARTIE 12 : Conclusion 
 
 
 
 
 
I. Objectifs de ma formation à l’IUP MIC 
 
Réussir mon stage et ma formation Universitaire de façon professionnelle, en développant toutes les caractéristiques d'un futur cadre 
d'entreprise, a savoir:   
    gérer (les équipes et les projets) 
    commander (les membres d'une équipe, les équipements,...) 
    organiser (la structure, les réunions, les manifestations,....)  
    former (le personnel que vous devez diriger....) 
    rédiger des comptes rendu etc... 
 
Pour mériter le titre honorifique d’Ingénieur Maître 

 
Tout au long de ma formation, j’ai essayé de tout faire dans le sens de correspondre au profil d’un cadre d’entreprise sérieux et 
discipliné, capable et méritant. 
Pour ma part, jusqu'à présent, les objectifs que je m’étais fixés, à savoir Universitaire et Extra Universitaire, ont été atteints. 
 
 
 
 
 
 
II. Conclusion Technique 
 
 
Les objectifs de la DCSIT étaient : 
 La remise à niveau de la base de données du logiciel BMC 
 L’intégration de la téléphonie sur IP dans un service 
 L’établissement de procédures d’accès aux Autocoms 
 L’installation d’un faisceau laser 
 Le test de la nouvelle technologie CPL 
 Application changement d’heure 
 Réception d’un stagiaire nouvellement promu 

 
Tous mes objectifs ont été atteints. 
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III. Conclusion Personnelle 
 
 
 
 Je vais m’efforcer, dans cette dernière partie, de faire ressortir les points essentiels du stage en terme d’apprentissages, tout 
en essayant de répondre en quoi les objectifs de formation au Management de Projet ont été atteints. 
 
 Mais avant de développer, j’insisterai sur la qualité et l’intensité de la formation, qui, pour chaque module ou exercice 
proposé, m’a permis de m’investir dans un travail de groupe où l’enrichissement mutuel m’a conduit à dépasser mes attentes dans le 
développement des connaissances et des apprentissages. Jamais encore, je n’avais eu une vision aussi large, aussi étendue, de 
l’entreprise et des individus. 
 
J’estime aussi que la formation, a parfaitement contribué à la réalisation des objectifs que je m’étais fixés lors de ma candidature. 
 
 Le stage a donc été le terrain idéal à la mise en pratique de tous les enseignements de la formation, tout au moins pour ceux 
que j’ai réussi à mettre en pratique. Très vite, on s’aperçoit qu’utiliser les outils et méthodes au moment opportun, nécessite 
d’acquérir une grande maîtrise et aussi de savoir prendre suffisamment de recul devant les évènements ou situations. 
 
 Je retiendrai aussi la notion de vision globale et systémique, tout comme l’importance de la prise en compte des besoins et 
attentes des parties prenantes, ainsi que la nécessaire analyse des risques, pour apporter un éclairage suffisamment tôt sur les 
éventuels obstacles et ainsi garder la maîtrise du projet. 
 
 Je relèverai aussi la place centrale que tient le Système d’Information dans le projet : véritable cœur de la communication, 
il doit pouvoir assurer la cohérence, la validité et la sécurité des informations, tout en assurant la coordination et la collaboration 
entre les individus. 
 
 Je voudrais insister sur le rôle central que jouent les individus dans le projet, et sur la nécessité de savoir définir leurs 
valeurs, objectifs et motivations. Savoir aussi adapter son type de management pour gérer les relations, les situations, et obtenir une 
meilleure coopération et confiance de l’équipe. Il semble alors moins osé de vouloir associer la technique du Management de Projet 
à la Sociologie. 
 
 Nous devons aussi prendre en considération une dimension morale, éthique, voire culturelle du management, pour dépasser 
l’immédiateté de toute action. Au-delà de la théorie de satisfaction des besoins ou des principes d’enrichissement du travail, il s’agit 
bien de trouver une nouvelle conscience, guidée par l’éthique et en accord avec une déontologie. 
 
 L’Homme resterait ainsi au cœur des préoccupations : une morale et une éthique pour le guider lui et son entreprise, dans 
les projets, et vers un développement durable. 
 


